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nos yeux et dont Québàe ne perdra janais le
souvenir.

Les fêtes se terminèrent par un grand ban-
quet, pendant lequel le nouveau prince de
l'Eglise fit un discours remarquable d'origi-
nalité.

Il représenta saint Jean-Baptiste apparais-
sant à Mgr Laval dans un songe et lui pro-
phétisant l'avenir de ce pays où il allait
débarquer. Nous détachons quelques phrases
de ce récit.

"Regarde, dit le patron du Canada à Mgr de
Laval, regarde ces rochers couronnés par une
citadelle imprenable; vois ce que sera dans
deux siècles cette cité où doivent reposer tes
cendres; contemple ces nombreux asiles de la
piété et de la science. Vois-tu ces immenses
constructions ? Ce sont ton séminaire et
lUniversité qui se glorifieront de porter ton
nom. Ecoute les accents de la joie univer-
selle, qui, dans deux siècles, retentiront dans
tout le Canada, parce que ton quinzième suc-
cesseur aura été revêtu de la pourpre; prends
part avec moi à cette réjouissance.

" Vois-tu assis autour de lui, dans un ban-
quet, les représentants de l'autorité civile, de
nombreux prélats, une armée de ministres du
Seigneur, des convives de toutes nationalités
et de toutes croyances, levant.les- yeux et les
mains au ciel pour le remercier d'un honneur
qui rejaillit sur tout le Canada ?

" Le Canada, si petit aujourd'hui et qui
compte à peine quelque centaines de Français,
le Canada s'étendra alors d'un océan à l'autre,
et ces océans seront reliés par un chemin de
fer, sur lequel rouleront des palais emportés
par le feu et l'eau. Sans être une nation
indépendante, il en aura tous les privilèges,
et l'immortel Pontife qui occupera alors le
siège de Pierre fera tomber sur cette nation
un rayon de lumière céleste, et la reconnattra
comme telle, en appelant un de ses enfants à
partager avec lui la sollicitude de toutes les
Églises.

" En ce temps-là, l'Empire Britannique,
sur lequel le soleil ne se couchera pas, sera
gouverné par une Souveraine dont lesivertus
feront l'admiration et l'édification de ses
innombrables sujets, en même temps que sa
justice et sa bonté la leur rendront chère
comme une mère à ses enfants. .

Que Dieu la conserve longtemps à leur
affection.

"A peine saint Jean-Baptiste, le plus cana-
dien des Canadiens, a-t-il prononcé ces paroles
de loyauté vraiment canadiennes, qu'un coup
de canon annonce l'arrivée au port. Mgr de
Laval se réveille tout consolé et émerveillé
de cette vision, et se prépare à prendre posses-
sion de cette terre qui est devenue sa patrie.

J'ai fini mon histoire.
"A vous de la juger.
"A moi de vous remercier de la bienveil-

lance avec laquelle vous l'avez écoutée. "
Quelques mois après les fêtes cardinalices,

notre archevêque partait pour Rome, où il
reçut des mains de Sa Sainteté le dernier
insigne de sa haute dignité,-le chapeau de
cardinal. C'était son huitième voyage à la
Ville Éternelle.

Depuis lors, le cardinal Taschereau mène
la vie calme, laborieuse et sainte qui convient
à un évêque. Malgré ses soixante-onze ans
révolus, il ne croit pas encore que l'heure du
repos ait sonné pour lui, et il travaille tou-
jours, comme on fait au milieu de la vie.

Toutes ses journées sont parfaitement
règlées, et il partage ses heures entre les exer-
cices de piété, l'étude et les travaux que lui
impose l'administration de son diocèse.

Maintenant que nous connaissons un peu
sa vie, étudions de plus près 'homme et ses
ouvres.

(à suivre)
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